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LA -MMEU DES VOYAGEURS.

* Dieu d'Israilà de Tobie et à"a Mage,
Notre cnSr0edst .Vote main,
Né M*Pviaepoit menoshmmiges!

Pieu 4'11=41,>de Tobilp et des Manes>
quides-nous ans notre chemin.

gt ;o06 force nous d6findl
Veillez sqr 'qou compme une mère
Velle mer sn petit enfat.

À.oodeu-meuq votie sipui secourwcl
8i le çh«Weuisnt quelque danger)
Obtenez-pousune accueil favorable

A ia porte de l'étranger.
t*ct-vit -.- !mou d'IsraIl, aIe.

Conduisez-nous dans leu futqges)
Dans lu. vallons, dans lo t ttl,
Pktites.o.a trouver des CaPigue
Qui rppelletietre pays.

Lan.pour nmu sur la route un feuillage
Des fruits, des fleurs, un ruisseau bienfaisspti
Pour que jamais le bâton de voyage

Ne am devienne trop Pesant

2N vôYAcrEUR.
Nos ennemnis voudront peut-être
'endre deu filewaSOUS nos PaU,

Petit troupcau ne craignez pus1
Votre bonté si féconde en miracles
Nous couvrira comme ennuage épais;
Et faibles, nuâ, environnés d'obstacles,

Vos enfa6ts Marcheront en paix.
Cnoevn :-Diea d'Israîl, etc.

ON VOvAGEUft.
Enfin qu'une clarté propice
Ne quitte point notre horizon;
Que chacun de nou. résuisip
Et s'en retourne eu sa maison!

Faitea-nous voir nos famille. heureuses$
Pour que celui qui n'en revient joyeux.
En déposat su mcadales Poudreuse.

N'ait pas de larmes dans les yeux 1

bleu d'Irafll, de Tobie et des Mageâ,
Notre coeur e.t dans votre main,
N'a m"Prisez point nos hommages!

D)ieu d'Iara6[,de Tobie et de. Mages,
ÇGuide-nous dans notre chemin.

H. VIOLr&U.

ELOGE DE L'ÂGRICULTURlg

<Raztrai d'un dï»curs de Mgr. .adig
ivîque de la R.oclelle.)

Qu'apprond au peuple le fréquentation
frûPr&VOY-nte des villes? L'erremr mous

dfOrme;'brillantes, ds isions.. dépio-
rables qu'on décore du beau nuom de pro-.
grès, des impossitités qui vont à des:

linbertié,. sav"essous -prétegte de
liet1 la ;Science. des,.ténèbres .qîu ne
diceneI4s entre le bien et le M~Il.

CoMbjien de mlher ;,e" c es i;on

aWatmut quitté leur village avec le bon
seds d'une nature heureuse, et qui aprés
ave>r fréquenté les villes, sont rentrés au
foyer domestique, apportant la scier-ce
de la déreison et du déordre; ils avaient
perdu là #.érité et le sens moral avec leur
tkigage simple et naturel ; ils ne con-
naissaient plus que la langue- de cette de-
mkLecence éguhte, haineuse, corrosive)
et plus funeste au péuple que la complète
ignerance.

&!xe semble queje tc'ucht au viftune
doé~Ia~ s'~tre~c.ét.'Oùse reom'-

te Paràée ee. hOu«..eséternels enne-
mié de Powcbe et de lài 1;N-t.
pao dans lu.' angt de Ca tes 8déclamssé
qui 'ont v"UlapalvenBir à 1nýeteionce, à
U»s position pour laquelleis 'ii'taient
pqi és, et u*Pmst'obcu qiu'une déraison
en pflmflhloe, et Pericieuse ou raiso

hsoh*~ mdwaagSiux éltt

leur village, à cultiver l'héiitage -pater-
nel, ils '.aurfiodt aussi mênagê leur patri-
moins de bon sens, l'auraient. augmenté
tom seijouts, Pauraient transmis à leurs
enfaui et assuré ainsi le bonheur de leur
familleet celui de la société. 'Càton l'an-
cien l'avait déjà remarqué de son temps:
" C'est, dit-i4 parii les cultivateurs que
unaiment les xnillWs pitaoens et les plus
braves soldas. .. et ceux qui se vouent
à la culture n'ourdissent pas de dange-
reux proJets.."l

Uin autre agronome a formulé la maxi-
mesuivante: ifLU vie des champs sej
rappmkce de la sagess et semble lui te-
nir par -un lieu d.o'pttmté. " Comment
concvoir uiraPpot aussi intille .tre
des chose qui, au premier coup d'oeil,1
paraissent bien ilôignées le séjour de la
vie malfijelle, t l'dtication dé l'âme!
La puissance Àe ms relations tient à ce t-
te double constitatio do llbomme, qui
fait souvent duschosesextérfflpres l.vé'
hiionle des idées morales;, l4 sagems
noun& arrive de fiutts paet, quand nous
savwgs i iprépa« un et o iol..

; D'alxwde l'ltpsm.4shêt±po 'a point
Vsittr#ýffiMêr par tOtea coou-théories
4q ssspMIt-Ow xs te4r 4aed~*oae

mm 4i1 eqýt stét nestpot

tielgo qu;ee te*és.de la civiliaMiona:pro-.

menées partout. il vit, dans les Ca tupa.3
gues, en face des grandes et merveillea-
ses OPérations de la nature qui sont si plei:-
nes de sagesse, de sensde raison; il renz
contre dens les moindre s phénomènes und
action intelligente et discrète, à laquce
son esprit rit- peut pas échapper "Comnplét ez
tement.. Dieu est partout dans la »aturel
avec une activité qui ne se repuse.jamiis
il est dans la plante qui sommeille -et
dano celle qui croîýt, dans le fleuve qui
coule et dans l'eau stagnante, dans leï
montagnes couvertes de bois et dans Ici
plaines, verdoyantes. C'est par lu i, dit SL.
Athanase, qtje le soleil projette sa lumiz
ère, que le ventwsufflc, que la terre port-ô
ses fruits; c'est pari que tout se meui
et s'a mne, i que le fet ,rÛle, que les soti»-
ces jaillissent, que tombe la pluie, que s&'
fqrnýe la. glace..

Dieu'est donc pattout cldans la nature, êt
-ss oe*fxtm'tijui 4oepim
nombre et mesure: dans chaque grain de se-~
mence il y a une opération merveilleuso
et féconde en enseignements peur l'homiz
me. Rien n'est précipité. dans la naturé,
tout vient en son temps; chaque choôsi
réussit d'autant mieux qu'on y a mis pluà
de travail. Les moeurs de chaque animnal
peuvent aussi fournit des leçons de boit
sens et de prudence pratique, et il nýes%
pas jusqu'à la petite fourmi induistrienue
qui ne soit une excellente prédication de
sagesse populaire. Il ine semble done
que la nature, si magna licet om"bere
partis, est semblable à ces écoles du peu'
ple5 où les maximes de la vélité et de là
sagesse couvrent les murailles) etpe%
vent faci1eincent être comprises des moint
intelligents.

Aussi vous renc'nntferez dans les dam.:
pagnes des vieillards qui étonnent par lei
siagesse stirémnenlte, par leur haute ttp;
préCiation des choses et des hommes et
par un tact qu'on ftoIpçonnerait à peine
dans' ces natures à écorce glosuiére;- ils
ont, sur les questions les plus difficiles, dd
o" piots propres, de ces expressions frap-
poe&au, coin du bon goût et d'un profondt
bon sens; 1'hommae de la ville ne dirait
,pws aussi bien; a:parole n'aurait pati
cette saveur de prémitive flaturee boi
leur vienent ces tréoirs de sagesse déli..
catie et (l'exquise, irudence 7 Ils les onl


